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Turandot:Première représentation très applaudie, ce dimGnçheà Strasbourg.-.,. ' c (Photo DNA -Christian Lutz-Sorg)

...L'ultime ouvrage de
Puccini revient à l'Opéra du

Rhin, dans une mise en scè~
ne de Renate Ackermann et

les décors de Heinz Balthes,\
sous la baguette de jan La~

tham~Koenig. Première très
applaudie, ce dimanche à

Strasbourg.
Il a fallu attendre un

quart de siècle avant de re-
trouver ainsi Turandot -les
amateurs qui ont de la mé-
moire n'ont pas oublié la fa-
meuse statue géante d'une
production en son temps si-
gnée à Strasbourg par Jean-
Pierre Ponnelle et Alain
Lombard. Nulle somptuosité
cette fois-ci. Mais la vision
bien plus sobre qui est pro-
posée ici a sa propre cohé-
rence: une rampe entoure
un espace circulaire, où se
déroule l'action, et cette ar-
chitecture offre à ellè seule
un beau geste de plasticien,
rehaussé par le jeu des cou-
leurs en à-plat -froides
pour le fond bleu et le sol
blanc, rouge pour les scènes
de sang. 'i .
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Du mouvement et' ': "

de l'atmosphère

Et sur cette rampe, Turan.,
dot descend de la porte hau-
te de la Cité interdite, la re-
montera aussi, avec Calaf,
lorsqu'enfin elle accepte de
l'épouser, dans le happy-
end ici donné au conte chi-
nois. Lequel conte puise
dans les Mille et une nuits
autant que dans la mytholo-
gie du sphinx d'CEdipe, se
transforme au théâtre de
Carlo Gozzi puis au théâtre
allemand, avant d'être ar-
rangé par les librettistes et le
compositeur de ce Turandot.
Puccini est. mort avant
d'avoir achevé cet opéra
créé en 1926, et les querel-
les entre les arrangeurs du
final de l'oeuvre et Arturo
Toscanini n'en ont pas clari-
fié l'issue: on se gausse
peut-être, sur le plateau, de
ce maillon faible de la parti-
tion avec un gâteau de ma-

l'emblème géant d'une ima-
ge qui cite, vraisemblable-
ment, la révolution culturel-
le maoïste.

Mais la Chine extrême-
ment typée du Turandot de
Renate Ackermann et de
Heinz Balthes est en réalité,
et jusque dans les costumes
signés Manuel Vazquez, très
intemporelle en même
temps, et à ce titre, très
convaincarite. Oncy devine
le sens du conte sous la par-
cimonie du texte du livret,
quand les mouvements scé-
niques restent mesurés eux
aussi, et que la musique de
Puccini, qui se signale ;bien
sûr par l'exotisme de- ses
thèmes et ses mélodies, s'en
tient elle aussi à l'essentiel.

Le ténor lanos Bandi est
très vaillant dans le rôle vo-
calement très puissant du
prince inconnu, qu'il chante
avec un fort naturel, sans
surcharge. La Turandot de
lanice Baird livre jolie batail-
le pour tenir les notes les
plus hautes, mais la voix est
lumineuse et le personnage

a' de la,stature. Touchante
composition. chant clair et
intére~sânt. pour la jeun Liù
de Michelle Canniccioni. ,

Et chaque rôle est bien ca-
raC:térisé: Kyo Won Han
(Ping), , Georges Gautier
(Pong) et ,Léonard Pezzino
(Pang), le Timur de Carlo Ci-
gni, l'Altoum de Rodophe
Briand. Jean-Philippe Emp-
taz en mandarin. Solide
prestation des chreurs de
l'Opéra. et des Petits chan-
teursde Strasbourg. Jan La-
tham-Koenig, à la têtè du
Philharmonique, mène cette
représentation en amoureux
fervent de Puccini et, tout en
laissant sa part exacte àcha-
que protagoniste, soutient
fort bien, et élégamment, et
le mouvement et l'atmos-
phère de ce Turandot.

Marc Munch
A Strasbourg les 23, 27, 29
et 31 octobre et 2 novem-
bre à 20 h, le 4 novembre à
15 h; A Mulhouse, à la Fila-
ture, le II novembre à 15
h, le 13 à 20 h.

c
.

\' \' ,
; riage très kitsch, aprèsunè
nuit d'amour laissée dans. le
noir..,; "
"Conte cruel en tout. cas.

Turandot, qui veut venger la
mémoire d'une aïeule un
jourviolée, refuse de se ma-

.rier, et exige de ses préten-
dants qu'ils résolvent trois
énigmes, faute de quoi ils
seront décapités. Quatre-
vingt dix-neuf têtes sont dé-
jà tombées, mais un prince
inconnu s'obstine et finira
par vaincre -mais un autre
amour est entre temps bru-
talement sacrifié- la réticen-
ce virginale de la princesse,
qui n'avait pour se libérer
qu'à reconnaïtre en l'autre
le nom de l'Amour.

Séquences pittoresques
cependant, autour des An-
ciens, et intermèdes comi-
ques réussis, manière com-
media dell'arte, mais ver-
sion Dupont et Dupond, au-
tour des trois ministres Ping,
Pong et Pang, qui ouvrent le
deuxième acte par une réel-
le partie de ping-pong, sous
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